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Une	analyse	des	ini+a+ves	féministes	en	Europe	

Ce	rapport	résulte	d’une	analyse	de	l’organisa3on	féministe	en	Europe	ini3ée	par	
le	 réseau	Wide+.	 Lorsque	 nous	 avons	 pris	 conscience	 des	 fragmenta3ons	 exis-
tantes	entre	 les	 ini3a3ves	et	 les	groupes	féministes,	nous	avons	décidé	de	faire	
ce	 rapport.	Bien	que	 certains	espaces	 interna3onaux	existent,	 il	 n’y	 a	pas	d’es-
pace	 suffisamment	 englobant	 pour	 permeDre	 aux	 féministes	 de	 travailler	 en-
semble	sur	des	stratégies	européennes	à	par3r	d’une	vison	collec3ve	commune.	
De	la	même	manière,	aucun	réseau	ne	relie	toute	la	diversité	des	ac3ons	et	des	
iden3tés	féministes.		

Nous	présentons	ici	les	conclusions	d’entre3ens	approfondis	avec	des	féministes	
travaillant	dans	des	contextes	locaux	et	na3onaux,	comme	sources	d’inspira3on	
et	de	réflexion	pour	d’autres	féministes,	sans	prétendre	que	les	observa3ons	is-
sues	de	ces	entre3ens	puissent	être	généralisées.	
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Introduc+on	

WIDE+	est	un	réseau	européen	d’associa3ons	et	d’ac3-
vistes	 féministes	 qui	 promeut	 «	 un	 nouveau	 gâteau	
mondial	au	lieu	d’exiger	une	plus	grosse	part	de	gâteau	
pourri	 »	 pour	 citer	 la	 féministe	 indienne	 Devaki	 Jain.	
Les	droits	des	femmes	ne	peuvent	être	aDeints	que	si	
nous	remeDons	en	ques3on	les	causes	systémiques	de	
l'inégalité	qui	sont	enracinées	dans	les	cultures	du	pa-
triarcat.	 Mais	 aussi	 dans	 notre	 gouvernance	 poli3co-
économique	 actuelle,	 qui	 permet	 aux	 grandes	 entre-
prises	 de	 s’étendre	 encore	 plus,	 tandis	 que	 les	 droits	
des	 individus	et	des	 communautés	 (le	droit	 à	une	 vie	
décente,	 les	 droits	 civiques	 et	 poli3ques,	 jusqu’aux	
droits	 sur	 nos	 propres	 corps)	 con3nuent	 d’être	 ba-
foués.	

L’un	des	fils	conducteurs	de	ceDe	analyse	est	qu’il	y	a	
actuellement	un	dynamisme	et	une	ouverture	à	la	col-
labora3on	et	 à	 l’échange	d’idées	 entre	 les	 groupes	 et	
les	 organisa3ons	 féministes	 en	 Europe,	 même	 si	 en	
raison	 des	 nombreux	 défis	 que	 nous	 affrontons,	 ce	
n’est	pas	une	tache	facile.	CeDe	analyse	décrit	briève-
ment	ces	défis	et	fourni	des	sugges3ons	sur	la	manière	
de	nous	réunir.	Nous	nous	concentrons	également	sur	
des	 pistes	 de	 travail	 qui	 pourraient	 contribuer	 à	 con-
struire	la	stratégie	du	mouvement	féministe	en	Europe,	
sur	la	base	des	expériences	des	femmes	interrogées.		

Ce	 document	 d’informa3on	 n’a	 pas	 pour	 but	 de	
présenter	 des	 conclusion	 généralisées	 sur	 les	 fémin-
istes	 en	 Europe.	 Il	 nous	 est	 impossible	 de	 parler	 de	
féminisme	au	 singulier,	 la	 force	de	 ce	mouvement	 ré-
side	dans	 la	 reconnaissance	des	différences.	Nous	ob-
servons	 une	 «forêt»	 riche,	 diversifiée	mais	 en	même	
temps	 délicate,	 d’ac3ons	 féministes,	 d’expériences,	
d’analyses,	de	solidarités	et	de	rela3ons.	

Nous	présentons	 ici	 des	 conclusions	 issues	des	 entre-
3ens	 approfondis	 avec	 des	 féministes	 travaillant	 dans	
des	contextes	locaux	et	na3onaux,	comme	source	d'in-
spira3on	et	de	réflexion	pour	d'autres	féministes,	sans	
prétendre	 que	 les	 observa3ons	 issues	 des	 entre3ens	
puissent	être	généralisées.	

CeDe	analyse	 synthé3se	 les	 informa3ons	 fournies	par	
16	 groupes	 féministes	 et	 trois	 féministes	 interrogées	
dans	 les	 pays	 suivants	 :	 Bulgarie,	 Croa3e,	 Finlande,	
France,	 Allemagne,	 Irlande,	 Italie,	 Macédoine,	 Portu-
gal,	 Roumanie,	 Serbie,	 Grèce,	 Hongrie.	 L’un	 de	 ces	
groupes	 s’iden3fie	 comme	 étant	 situé	 dans	 la	 région	
méditerranéenne.	 Les	entre3ens	ont	été	menés	entre	
août	et	octobre	2019.	En	ce	qui	concerne	la	méthodo-
logie,	nous	avons	u3lisé	un	ques3onnaire	et	mené	un	
entre3en	structuré.	Nous	avons	non	seulement	abordé	
le	travail	du	groupe,	mais	aussi	le	contexte	poli3que	du	
pays	et	leur	compréhension	du	féminisme.	
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Descrip+on	des	groupes	

Certains	 sujets	 d’ac3on	 féministe	 étaient	 partagées	
par	 beaucoup	 de	 groupes	 :	 violence	 basée	 sur	 le	
genre,	 le	 droit	 des	 femmes	et	 des	filles	migrantes	 et	
réfugiées,	les	droits	sexuels	et	de	reproduc3on,	l’égali-
té	 femme-homme,	 les	 intersec3ons	 entre	 les	 condi-
3ons	de	travail,	de	santé,	de	mobilité	et	de	logement,	
les	 droits	 LGBTQI+,	 le	 droit	 d'u3liser	 les	 espaces	 pu-
blics	 et	 les	 construc3ons	 sociales	 de	 l'iden3té	 de	
genre.	 La	majorité	des	groupes	définissent	 leur	 fémi-
nisme	 comme	 an3-raciste,	 an3-capitaliste	 et	 an3-pa-
triarcat.	

La	plupart	des	groupes	étaient	des	ONG,	mais	d’autres	
groupes	 se	 revendiquaient	 comme	 des	mouvements	
sociaux	 ou	 des	 collec3fs.	 Les	 personnes	 que	 nous	
avons	 interrogées	nous	montrent	comment	 le	 fémin-
isme	 se	 propage	 au-delà	 des	 structures	 féministes,	
dans	bien	d’autres	domaines.	La	première	femme	tra-
vaille	dans	une	ins3tu3on	de	financement,	la	seconde	
est	chercheuse	universitaire	et	la	dernière	est	journal-
iste.	

Principaux	défis	

Dans	 la	 plupart	 des	 entre3ens,	 la	 montée	 de	 l’ex-
trême-droite	est	apparue	comme	un	problème	récur-
rent	 dans	 le	 paysage	poli3que	 actuel.	 La	progression	
de	 l’extrême-droite	 (tant	 en	 terme	 de	 prise	 de	 con-
trôle	 des	 gouvernements	 et	 des	 congrès	 qu’en	 diffu-
sion	de	 la	désinforma3on)	était	une	 inquiétude	com-
mune	qui	soulève	de	nombreuses	ques3ons.	En	outre,	
selon	 quelques	 personnes	 interrogées,	 la	 diffusion	
d’idées	 qui	 s’aDaquent	 au	 mouvement	 féministe,	
comme	 suggérer	 que	 l’égalité	 entre	 les	 sexes	 serait	
une	«	idéologie	du	genre	»,	fait	obstacle	à	la	commu-
nica3on	entre	 le	mouvement	 féministe	et	 le	 reste	de	
la	 société.	 C’est	 une	 stratégie	 qui	 génère	 aussi	 de	 la	
désinforma3on.	Des	groupes	féministes	se	sont	effor-
cés	de	luDer	contre	cela	en	trouvant	des	manières	de	
partager	leurs	propres	histoires.		

Cependant,	partager	«	nos	propres	histoires	»	 (celles	
d’un	point	de	vue	féministe),	semble	être	très	difficile	
tant	les	médias	tradi3onnels	et	grands	public		

(journaux,	 télévision,	 radio)	 sont	 encore,	 en	 général,	
très	 sexistes.	 Dans	 certains	 pays,	 les	 médias	 sont	
contrôlés	 par	 les	 États,	 dans	 d’autres	 ils	 sont	 théori-
quement	plus	ouverts	mais	finalement	toujours	contrô-
lés	par	des	organes	de	presse	patriarcaux.		

Dans	des	espaces	où	 l’organisa3on	 sociale	 et	poli3que	
est	violée,	 les	entre3ens	ont	montré	que	 les	stratégies	
et	 les	 réseaux	 interna3onaux	 jouent	un	 rôle	 important	
en	meDant	en	lumière	les	viola3ons	des	droits.	Certains	
groupes	 féministes	 doivent	 agir	 de	 manière	 anonyme	
car	ils	pourraient	être	condamné	pour	travailler	sur	cer-
taines	ques3ons.	C’est	le	cas	par	exemple	avec	les	droits	
reproduc3fs,	les	droits	à	l’avortement	et	de	la	sexualité	
en	 général.	 Ou	 bien	 ils	 font	 face	 à	 des	 difficultés	 sup-
plémentaires	dans	 leur	ac3visme	comme	celles	vécues	
par	 les	 organisa3ons	 LGBTQI+.	 Dans	 l’ensemble,	 ces	
groupes	 ont	 plus	 de	 difficultés	 dans	 l’accès	 aux	 fi-
nancements,	à	 rejoindre	des	 réseaux	 interna3onaux	et	
à	gagner	en	visibilité.		

L’expression	de	différentes	 formes	de	 racisme,	de	pho-
bie	 des	 LGBTQI	 et	 d’autres	 tenta3ves	 de	 contrôle	 de	
l’ac3visme,	 apparaissent	 également	 comme	 des	 défis	
intersec3onnels.	 Les	 défis	 auxquels	 les	 différents	
groupes	 sont	 confrontés	 quo3diennement	 en	 Europe	
diffèrent	beaucoup	en	raison	des	asymétries	de	pouvoir.	
L’accès	 au	 financement	 est	 un	 problème	 majeur	 que	
partage	 la	 plupart	 des	 groupes.	 Répondre	 aux	 besoins	
financiers	 sans	 perdre	 son	 autonomie	 fut	 men3onné	
dans	 quelques	 entre3ens	 comme	 un	 défi	 actuel.	 Se	
pose	 aussi	 la	 ques3ons	 de	 la	 créa3on	 d’une	 solidarité	
entre	des	groupes	financièrement	plus	forts	et	ceux	aux	
ressources	 limitées,	 car	 ceDe	 solidarité	 peut	 faire	 dé-
faut.	

Enfin,	 un	 défi	 commun	 men3onné	 par	 les	 militantes	
féministes	était	une	lourde	charge	de	travail	en	termes	
de	 temps	 et	 de	 besoins	 fondamentaux	 en	 combinant	
leur	ac3visme	avec	un	travail	rémunéré	et	un	travail	de	
reproduc3on.	 En	 conséquence,	 de	 nombreux	 groupes	
sont	 confrontés	 à	 l'épuisement	 professionnel	 et	 à	 des	
conflits	internes	croissants.	Certains	groupes	ont	décrit		
une	 bonne	 communica3on	 interne,	 une	 aDen3on	 aux	
soins	(care)	et	un	sens	de	la	collec3vité.	
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Sugges+ons	 de	 stratégies	 ou	 de	 do-
maines	 de	 travail	 pour	 la	 collabora-
+on	transna+onale	

Plus	 de	 financements	 pour	 toutes	
sortes	d’ini+a+ves	féministes	

Il	 est	 important	que	 le	 travail	 effectué	par	 les	 fémin-
istes	 reçoive	 plus	 de	 financement	 et	 que	 ce	 sou3en	
soit	 facilement	 accessible	 par	 les	 groupes.	 Ainsi,	 les	
ques3ons	 importantes	 sont	 :	 «	 Comment	 réduire	 les	
bureaucra3es	pour	 les	 femmes	migrantes	et	d'autres	
groupes	 plus	 affectés	 par	 les	 asymétries	 de	 pouvoir	
telles	 que	 la	 race,	 l'orienta3on	 sexuelle,	 les	 iden3tés	
de	 genre,	 les	 inégalités	 transna3onales	 et	 bien	
d'autres	problèmes	?	»	
Et	 «	 Comment	 les	 fonds	 peuvent-ils	 faciliter	 des	 es-
paces	 où	 des	 groupes	 européens	 alliés	 partagent-ils	
des	privilèges	en	termes	de	responsabilités	juridiques	
avec	d'autres	groupes	marginalisés	?	».		
Les	 différents	 fonds	 régionaux	 et	 na3onaux	 pour	 les	
femmes	 en	 Europe	 peuvent	 jouer	 un	 rôle	 par3culier	
et	ceDe	capacité	financière	devrait	être	renforcée	par	
des	ins3tu3ons	publiques	et	privées.	

Cons+tu+ons	de	coali+ons		
transna+onales	et	diversité	des	 fémi-
nismes	

En	 termes	 de	 construc3on	 de	 coali3ons	 féministes	
transna3onales	 pour	 faire	 face	 aux	 crises	 poli3ques	
actuelles,	 les	 ques3ons	 suivantes	 semblent	 émerger	
pour	définir	une	réflexion	plus	approfondie	:		
Comment	 construire	 un	mouvement	 féministe	 capa-
ble	 de	 gérer	 différentes	 couches	 d’ac3on	 tout	 en	 re-
spectant	les	différences?		
Comment	former	un	réseau	pour	meDre	en	lumière	et	
construire	 une	 réponse	 à	 la	 montée	 de	 l’extrême-
droite	dans	tant	de	pays?		
Comment	 discuter	 du	 sens	 du	 féminisme,	 sans	 ac-
cepter	les	revers?		
Comment	 pouvons-nous	 mieux	 comprendre	 les	 pro-
cessus	 de	 désinforma3on,des	 médias	 tradi3onnels	
aux	réseaux	sociaux?	

Jus+ce	socio-environnementale	

Il	 y	 avait	 un	 intérêt	 certain	 à	 travailler	 et	 à	 donner	 la	
priorité	à	la	jus3ce	sociale	et	environnementale,	mais	il	
était	 difficile	 pour	 les	 groupes	 de	 traduire	 cela	 en	 ac-
3ons	claires.	Il	y	a	certainement	de	la	place	pour	plus	de	
collabora3on	 européenne	 sur	 ceDe	 ques3on.	 Les	 dis-
cussions	sur	le	concept	de	la	nature	et	sa	rela3on	avec	
le	 mouvement	 féministe	 sont	 considérées	 comme	 im-
portantes,	mais	encore	peu	développées	dans	la	plupart	
des	groupes	interrogés.	

Digitalisa+on	

Un	autre	problème	qui	a	émergé	concernait	la	numéri-
sa3on,	 en	 termes	 de	 main3en	 des	 moyens	 de	 subsis-
tance	 (l'économie	 des	 plateformes	 numériques)	 et	 de	
communica3on	 dans	 le	 cyberespace.	 Par	 exemple,	
comment	la	numérisa3on	affecte-t-elle	les	mouvements	
féministes	 ?	 Les	 mêmes	 asymétries	 de	 pouvoir	 qui	
existent	 dans	 le	 monde	 réel	 sont	 désormais	 intégrées	
dans	 le	monde	 numérique.	 Cela	 signifie	 que	 les	mou-
vements	 de	 femmes	 sont	 également	 ciblés	 en	 ligne	 et	
souffrent	de	nouveaux	types	de	violence.	Dans	le	même	
temps,	 certaines	 études	montrent	 que	 les	 algorithmes	
donnent	 plus	 de	 visibilité	 aux	 discours	 conservateurs	
qu'aux	discours	progressistes.	Il	est	donc	très	important	
de	 réfléchir	 davantage	 aux	 rela3ons	 de	 pouvoir	 et	 à	
l'organisa3on	féministe	dans	la	sphère	numérique.	

Des	 stratégies	 média+ques	 pour	 con-
struire	ses	propres	récits	

Il	existe	différentes	manières	d'u3liser	 les	 informa3ons	
partagées	par	 les	groupes.	Certains	groupes	 interrogés	
ont	 partagé	 leurs	 expériences	 des	 stratégies	 de	 com-
munica3on.	L'une	d’entre	elles	consiste	à	élaborer	une	
stratégie	 média3que	 qui	 met	 en	 évidence	 différentes	
approches	 du	 féminisme,	 comme	 partager	 la	 parole	
avec	des	groupes	qui	sont	peu	visibles.		
Diverses	façons	de	les	développer	existent	:	à	travers	les	
médias	 sociaux,	 les	 podcasts,	 la	 radio	 communautaire,	
les	manifesta3ons	de	rue	et	les	formes	créa3ves			
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d'occupa3on,	 en	 développant	 des	 documentaires	 et	
des	 livres	pour	partager	nos	expériences.	Le	fil	 rouge	
de	ces	efforts	est	de	produire	et	diffuser	du	contenu	
basé	 sur	 les	 récits	 des	 femmes	 et	 des	 personnes	
LGBTQI+	en	tant	qu'ou3l	puissant	pour	accroître	 l'en-
gagement,	la	sensibilisa3on	sociale	et	le	débat	dans	la	
sphère	publique.		

Partager	ses	connaissances	

Parmi	les	groupes,	il	y	a	un	intérêt	dans	le	partage	des	
connaissances	 et	 d’expériences	 autour	 de	 certains	
sujets.	Il	y	a	des	ou3ls	tels	que	les	webinaires,	les	ate-
liers	et	autres	formats	qui	peuvent	aider	à	former	des	
alliances	 et	 des	 stratégies.	 Beaucoup	 de	 ces	 groupes	
développent	 des	 pra3ques	 qui	 pourraient	 intéresser	
un	public	 interna3onal	de	 féministes.	 Il	 y	a	aussi	des	
pra3ques	 intéressantes	 et	 per3nentes	 développées	
autour	 du	Care	 et	 de	 la	 communica3on	 interne.	 Par	
exemple,	 comment	un	groupe,	un	 réseau	ou	une	as-
socia3on	 féministe,	 intègre-t-il	 de	 bonnes	 pra3ques	
du	care	(self-care	des	militantes	et	care	du	groupe)	?	

Asymétries	 de	 pouvoir	 parmi	 les	
féministes		

Les	 stratégies,	 ac3ons	 et	 perspec3ves	 du	 féminisme	
parmi	les	groupes	étaient	très	variés.	Certains	d’entre	
eux	 organisent	 des	 manifesta3ons	 de	 rues,	 des	 ac-
3ons	 de	masse	 etc.	 D’autres	 organisent	 des	 ac3vités	
d’éduca3on	 poli3que	 et/ou	 de	 forma3on	 de	mouve-
ment.	D’autres	sont	plus	engagés	vers	le	financement	
ou	le	plaidoyer.	Il	existe	également	des	asymétries	de	
pouvoir	parmi	 les	 féministes	que	nous	devons	recon-
naître.	 L'un	 des	 points	 soulevés	 est	 la	 nécessité	 de	
travailler	 à	 différents	 niveaux	 afin	 de	 trouver	 des	
moyens	de	collaborer.	

Une	 réflexion	 plus	 approfondie	 sur	 les	 dialogues	 in-
tergénéra3onnels	 est	 importante.	 Les	 différentes	
généra3ons	 de	 féministes	 ne	 sont	 pas	 toujours	
définies	 par	 leur	 différences	 d’âge.	 Il	 peut	 s’agir	 de	
différence	 d’époques	 comme	par	 exemple	 les	 fémin-
istes	 récemment	 arrivées	 qui	 disposent	 d’approches	
ou	 de	 point	 de	 départ	 différents	 des	 	 féministes	 ac-
3vent	depuis	longtemps.	Les	différences	ne	sont	pas		

flagrantes,	 il	 ressort	 de	 nos	 entre3ens	 que	 la	 nouvelle		
généra3on	tend	à	adopter	une	approche	plus	 intersec-
3onnelle,	dans	laquelle	le	féminisme	est	plus	vaste	que	
la	simple	promo3on	des	droits	des	femmes.	Il	reste	im-
portant	 de	 ne	 pas	 présenter	 cela	 comme	 une	 di-
chotomie	entre	différentes	perspec3ves	du	 féminisme.	
Il	 y	 a	 aussi	 de	 nombreux	 points	 communs	 entre	 les	
généra3ons,	 et	 en	 travaillant	 avec	 différentes	 généra-
3ons,	on	peut	ainsi	éviter	de	réinventer	la	roue.		

Photo	 par	 Sacha	 Verheij	 dans	 Unsplash,	 Marche	 des	
femmes	2020,	Pays-Bas.	

Cette	publication	est	un	résumé	analytique	d'un	rapport	
plus	large	de	Daniela	Fontaine	López	et	Camila	Nobrega,	à	
savoir	les	consultantes	qui	ont	mené	les	entretiens.	Le	ré-
sumé	est	édité	avec	le	soutien	de	Gea	Meijers	et	Alison	
Whyte.	WIDE	+	tient	à	remercier	Oak	Foundation	pour	son	
soutien,	et	qui	a	permis	la	création	de	ce	document	d’infor-
mation.	
Traduit	de	l’anglais	vers	le	français	par	Margaux	Bolzan	
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